
PLISSONNIER (Simon-Louis) , Aix 1864, membre perpétuel. — 
Notre camarade P l i s sonn ie r , qui représenta longtemps avec distinc-
tion, le dépar tement de l 'Isère à la Chambre des Députés, est mort 
en octobre dernier dans son château de Louviers, à Pr imare t te (Isère). 

C'est dans cette localité qu 'ont eu lieu ses funérail les  ; une céré-
monie religieuse y fut  suivie de discours prononcés au nom de M. le 
Préfet  de l 'Isère, de la représentat ion par lementai re du dépar tement 
et des Caisses agricoles. Nos camarades Trompier et L e s œ u r , de 
Vienne, représenta ient no t re Société en cette circonstance. 

Au domicile de M. Poissonnier , à Lyon, eu t l ieu une seconde céré-
monie à laquel le notre groupe lyonnais é ta i t spécialement invité. Le 
président du groupe, notre camarade Cha r l eux , y prononça l 'adieu 
d'usage. L ' inhumat ion eut lieu ensuits à Loisy, village natal du 
défunt. 

Du discours de M. Cha r l eux , nous extrayons les notes qui sui-
vent, sur la vie de notre regretté camarade : 

P l i s sonn ie r est né à Loisy, dans ce dépar tement de Saône-et-Loire 
où les richesses de l 'agriculture voisinent avec les plus belles mani -
festations  de l ' industr ie . Ce sont ces dernières qui r empor tè ren t 
dans l 'esprit de notre camarade, et qui le conduisirent à se préparer 
aux Arts et Métiers. 

Il entra à l'Ecole d'Aix en 1864. Après trois années de solides 
études, il sortit dans un rang honorable et ce furent  a lors ses 
débuts dans 1'industrie, que vint t roubler au bout de peu de temps 
la guerre franco-allemande. 

De ses origines, P l i s sonn ie r gardait toutefois  une affection  part i -
culière pour l 'agr icul ture ; il sut allier son atavisme agricole avec 
sa formation,  en fondant  la maison de construction de machines 
agricoles qui porte à t ravers le monde le nom main tenan t universel-
lement connu de P l i s sonn ie r . 

Pendant qua ran t e années, il fut  l 'âme de cette maison, dont le 
personnel était pour lui comme une seconde famille,  et dont ses 
manda t s poli t iques successifs  seuls l 'éloignaient sans l'en détacher. 

Depuis quelques années, il avait , à cause de l'âge, cessé toute 
activité industr iel le en même temps qu' i l se ret irai t de la vie poli-
t ique ; sa retrai te s'écoulait en t re son hôtel du Parc de la Tête-d'Or 
et sa propriété de Pr imaret te , où la mort est venue le surprendre. 

Notre camarade garda ainsi jusqu ' à sa fin  le contact avec la grande 
nature, les beaux arbres qu'il a imai t et qu'il défendit  et soutint 

dans ses t ravaux industr ie ls ou dans les Commissions dont il fit 
part ie à la Chambre des Députés ; car il fut  avant tout un député 
de l 'agricul ture. Il fut,  dans cet ordre d'idées, pendant plusieurs 
législatures, le bras droit de Clemenceau, et ce dernier se connais-
sait en hommes. 

Mais c'est sur tout au t i t re Gad'zarts que nous devons parler de 
P l i s sonn ie r . 

Camarade, il le fut  réellement pendant toute sa vie, défendant 
au Par lement la cause de nos Ecoles, écouté dans les Conseils de 



l 'Enseignement technique de 1'époque ; toujours disposé à user de 
son influence  et de ses relations pour nos camarades, et s'intéressant, 
jusqu 'à ces dernières années, à la vie de notre Société. 

Il faisait  partie du petit groupe des Vétérans de notre Groupe 
Lyonnais, heureux d'y retrouver les anciens et donnant d'affectueux 
conseils aux jeunes ; il fut  pendant de nombreuses années un 

fidèle  assistant des réunions du jeudi. Sa santé seule l'obligea à ces-
ser ses visites. 

Nos condoléances émues vont à Mme Pl issonnier , à toute sa 
famille,  et nous gardons au cœur le souvenir du cher et vénérable 
camarade que la mort nous a enlevé. 

(Communication transmise par le Groupe Régional de Lyon). 


